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PARIS. 30 fBourse d u Commerce). — H n m , — 
Courant a s e i o * » • 888.80. « • ; leswler . « h . « M . » 
« 3 ^ 3 deIjanvier . 297. « 7 . 5 0 : 3 d e février. 305.50, 
M ; 3 de mar.-. JO3E0, 308 T e n d a n c e îrrégûlieit: . 

Marcee a u besuasx de la ViDette «la 3 0 Décernb 

Ksoece» 

Bœuf» •-
Vache» 
T»nreau 
Veaux.. . 
¥nn«n»' 
porc» .... 

»tr 

1630 
Sô© 
208 

lttttt 

2867 

P m du KUo uet 
• * Q . i 9 * a . IS*<I 
y.601 *.\\A 6.uJ 

9.6V1 7.W» ï>.»0 
T.VHll 7.3» 6.2" 

14.4011.4018.70 a lô .ru 

Pr ix •*•»*' ' 

. . .a m.so 
...a io.a> 

. a 8.30 

Espèce» irm • * » • , 
5.6a 
5.64 
4 . 7 4 
8 .64 

8 . 5 0 

«•g-
4 . 5 3 
4 . 2 0 
4 . 0 8 
6.73 

6.10 

Prix d u 
9*o 
S.lt 
2 95 
3 . 1 0 
4.87 

4 . 8 0 

12 .42 

Pr ix extrême 
. . . . a 6.t2, 
. . . . * 6 . 4 8 
. . . . a 5 . 1 4 
. . . . a y . * 8 

8 . 7 0 ii tous.. 
P n r » 

Vente très calme ; cours en naisse pour toutes le* 
eapéces. 

LE HAVRE, 30. — clôture. — eafès. — Janvier, 
4so 40 ; terrier 484.50 ; mars, 484.50 ; avili. 480.50 ; 
mai, 475 ; Juin. 484 : juillet. 464 : août. 460 ; sep-

MARCHES DE LA REGION 
l i u r n , — La Basses, 27 «r. l e k i l o ; Merrl l le . 

B4 à «6 (r. ; Arras . 23.50 a 34 fr. ; Aucbel . 86 a 

a i t** . — La Bacsee. «7 f r . . l e s s e : HerrUIe. 87.58 
8 88 tr : Arras. 5» à 30 fr. ; Auche l . s 1 w fr. : 
Boulogne . 30 fr. ; Avesn»s-le-comtc. ÎS à 30 Ir. 

Pomm*« « • terra. — L a Basse s , 75 à 90 fr. les 
)00 kilos ; Met-ville, aao à 0.90 l e ki lo ; Arras. 0.85 ; 
Auchel , 0.80 ; Boulogne . 0.90 à 1 fr. ; Avesnes-ie-
Cointe, 0.36 à 1 fr. 

volai l le*. — Poulets : La Basse», 40 à 45 fr. l a 
couple ; Btervllle. 30 à 45 fr. : Arras. 18 à 80 fr . 
Pièce : Aucâirl, 44 à, 43 fr, l a c o a s s e : Boulonné, 
l i à 30 fr. pièce ; Avesnes-le-Camte. 90 à 32 fr. a 
ocuple. 

AVESNES-LE-OuMTE, » . — Grain*. — Blé, 170 fr. 
(les cent kilos) ; seigle, u s a 140 fr. ; avo ine W 
« »o fr. ; ma i s . 125 fr.-. (xj*nelle. 130 fr. 

G A S T O N M I N E T . TaiUenr 
LILLE, 42, Rue dé Paris. 43. LILLE 

VOTEJtfErVTS TOUT ^AITS ET SLK MESURE 
Spécialité de Costumes d'Enfants 

^ ^ ^ • ^ •• •» ' i J i i , ^ » — m m 

MARCHE RÉGLEMENTE 
OOURa COMMERCIAUX OC LA BOUR8B OS LILLE 

du 8*ué1 sa D t c i m a n 191* 
Arslns blanche et/ou Jaune, 47 kilos, poids natu­

rel Lille ou parité. Los 100 kilos nets, comptant 
sans escompte. 

Première cote. — Décembre, 102.50 N ; fanvier 
10. V ; janvier-février. 106 V ; 4 premiers 103.50 
A 10650 V : mars-avril, 104 A. 

Dernière cote.— Décembre, aOl A : janvier. 103 A. 

mÊmsÊmÊmÊmÊmÊmmmmmmmmmmmmmmittÊÊiÊaÉmmÊÊaÊmemBmiÊmÊtKmmÊBmmm 

DAN» LE NORD | T LE PAE-OE4ALAIS 

VILLES 

NOKD 
Lille 
Valenciennes 

Avesnep 

PAS-DE-CALAIS 

BéUiune 
Bruay 
St-Pol-sur-Ternoise. » 
St-Omer 
Ilesdin »**•••• —• 

aeuana 
1* kOo 

25 à 26 
24 

23 A 25 
24 à 24.50 

26 
23 75 

23.50 à 24 
22 4 24 
234 27 
2 4 4 25 

25 
2 2 4 23 

aura 
le qoarteron 

4 * 8 * 

3 0 4 3 2 
32 
32 

2 6 4 2 8 
32 

27.511. 

28 430 
264 27 

30 
24 4 25 
264 28 

24 4 24.50 

POBLCTa LAPINS 

u p i t H a» ki lo 

14 4 18 
15 4 25 
15 4 25 
15 4 25 
16 4 25 
13 4 20 

. 1*4 20 
15 4 25 
17 4 25 
204 27 
12 4 15 
15 4 20 

10 4 11 
12 

13 4 14 
13 4 14 
11 4 12 

12 

H à 12 
12 
13 
12 
11 

11 4 12 

P O M M i a 
0 * T i S R I 

la ki lo 

«.70 40.80 
0.80 4 4.10 

0.75 
0.80 

0.80 4 1.00 
0.90 

0.80 4 0.90 
0.60 
0.80 

0.80 4 0.90 
0.75 

0.75 4 0.85 

104 V ; Janvier-février, 104 A, 106.50 V ; 4 premiers. 
HA A. 107 v : mars-avril. 106 A. 

Clôture, — Décembre. 102 ; janvier. 103.30 ; jan­
vier-février. 105 ; 4 premiers, 106 : mars-avril. 108. 

•M 76 kilos poids naturel, Lille ou pansé. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — Décembre, 182 JV ; Janvier, 
ÏK A : janvier-février. 178 A, 182 V ; 4 premiers, 
17.1 A. 179 V ; mars-avrtj , 174 A, 177 V. 

Dernière cote. — Décembre, 180 A , janvier. 
879 A, 188 V ; Janvier-février 181 V ; 4 premiers. 
178 Y ; mars-avril, 176 V. 

Clôture. • — Décembre. 180.30 ; Janvier, fgo ; 
janvier-février, iso ; 4 prem.. 177 ; mars-avril, 175. 

Mal* jaune Plata magasin Dunkemue, aotrottté. 
Les 100 kilos bruts loges, comptant sans escompte 

Première 00le. — Décembre, Mki V, Janvier. 96 A, 

100 ¥ .r-aaarris»»*»*»», «g,» A, n a - g - t «-
•9 A. 101.50 V ; m— • 11 11. 100 A. 108 V. 

Dernière cote. — Décesnbr». 108 N ; Janvier, a t j a 
A. 99.75 "V ; jahvlértSrrter , -8» A, lorTv ; 4 pre­
miers , KS V • mars-avril , «01 A. fOS V. 

Clôture. — Décembre, 102 ; Janvier. 99.50 ; < s » 
vier-férrter, 9» 50; 4 premiers, (01 ; mars-avril , 108. 

Orge Alarerle-Tunisie. m a g a s i n Duokerque. Les 
*00 ki los nets , comptant sans escompte. 

Première cote. — Décembre, 1*8 A ; janvier, 
126 A : Janvier-février. 136 F ; 4 premiers , M6.S0 N ; 
mars-avri l . 184.50 A. 

Dernière co*e. — Décembre. 196 A ; Janvier, 188A; 
Janvier-février. 123 F ; 4 premiers , 196 A ; mars-
avri l , 184.50 A. 

Clôture. — Décembre. 126,50 ; Janvier, 126.50 ; 
jai'Tier-février, 126 ; 4 premiers, 125.50 ; mars-
avr i l , 135. 

Nitrate d* sewd* 95 %. m a g a s i n D u n k e m u e . Las 
100 kilos bruts logé?, comptant Sans escompte 

Première cote. — Décembre. 148 + 1.00 V : Jan­
vier, 145.00 A . 148 V ; 4 premiers , 147 A ^ t t O V ; 
8 de février. 147 A, 46» V; mal - ju in . 145 • . 

Dernière cote. — Décembre, 1-48 A ; janvier. 148 A. 
14- V ; 4 premiers, 147 A. l'.o V ; 3 de février. 
147 A. 149 V : mai-ruiu. 140 V. 146 Y. 

Clôture. — Décembre 148 ; Janvier. 146 ; 4 pre­
m i e r s . 148 ; 3 d e février, 148 ; mai- juin. 144. 

Hui le d e l in départ Nord, Pas-de-Calais . G.-R. 
Les 180 ki los nets , fûts prêtés, comptant s a n s e s c 

Première cote . — Décembre. 406 V ; janvier, 
390 A, 400 V ; janvier-février, 390 A. 400 V ; 4 pre­
miers , 410 V : 4 de mars , 415 V ; 4 de mal , 415 Y. 

Dernière cote. — Décembre. 402.50 Y ; Janvier, 
3»-» A. 400 V ; janvier-février. 380 A. 4M V • 4 pre­
miers , 415 V .- 4 d e mars,- 415 V , 4 de mal , 415 Y 

Clôture. — Décembre. 386 : Janvier, 386 ; Janvier-
février. 395 -, 4 premiers , 410 ; 4 d e mars , 410 • 
4 de mai , 410. 

Tourteaux d* Un départ Nord. Pas-de-Calais 
Seine-inférieure, G.-R. En vrac, comptant sans esc 

Première cote. — Décembre, 122 A, 124 + 1.00 Y ; 

•n±*ez loàx* 

'62. #i/e </eA?fcfre//eu. Auz*j\ 
VOUA pou/ré^. Lire choque JOUP> 
vàtrt journal da/u le Mali d> son *rvn*jUS 
m I 1 — — ^ ^ ^ — M ^ — — — d s d J B j 

Janvier. 132.50 F ; janvier-février, «3.76 Y : 4 pre­
miers, 123.50 V ; 4 de mal, 110 V. 

Dernière cote. — Décembre, 134 + 2.00 Y ; Jan­
vier, 132.26 A, 424 V ; Janvier-février, 124 V ; 4 pre­
miers, 123 Y : 4 de mal. no Y. 

Clôture. — Décembre. 196 ; Janvier. 123 ; Jan­
vier-février, 198 ; 4 premiers. 122.00 ; 4 de mal. 10B. 

LE MARCHE DES COTONS 
LE HAVRE, 88. — Décembre. 429 : Janvier. 423 1 

février, 436 ; mars . 435 -. avril . 438 : mal , 445 ; 
Juin. 458 ; jui l let . 456 ; août . 460 : septembee. 4M.; 
oetbore, 488 ; novembre. 471. 

Venta* : 700 bal les (soutenues). 
LTVSH4POOL, 30. — Janvier . 6.78 : 

ma l . 6.83 ; jui l let , 7.02 ; octobre. 7.06. 

fmprta*ena> du Réveil d» Ravel 
18* Ma Rue da Parla. Ulle 

La Garant Boula GEST. 

C ' e s t . 

LUNDI 3 JANVIER 
q u e BOK.A 

L I L L E - R u e G r a n d e - C h a u s s é e - L I L L E 

commencera sa grande quinzaine des 

Comme chaque année 

DES MILLIERS DE COUPONS 
DES LOTS DE VETEMENTS POUR DAMES 

et pour FILLETTES 

seront vendus 

TRÈS BON MARCHÉ 
Lire Samedi, en 7e page, un aperçu des articles soldés 

Exceptionnellement, I» vent» commencera Lundi à 8 b. t/Z 

ESTOMAC 
ACTION MERVEILLEUSE 

DES P O U D R E S DE GOGK 
Gastrites, Dyspepsies, Gastralgies, Dilatations 

Entérites, Aigreurs, Renvois, Vomissements, Indigestions, Brûlures, 
Ballonnements, Insomnies, Maux de Tête 
L'Estomac est l'organe le plus Important du corps humain, puisque c'est lui rnii est 

chargé de transformer les aliments en produits assimilables et de les répandre ensuite 
dans tout l'organisme pour y apporter la vie. 11 est donc indispensable de surveiller 
très sérieusement l'Estomac, et au moindre symptôme anormal : aigreurs, renvois, vomis-
iiiissemeut», brûlures, ballonnements, insomnies, bâillements après les repas, faire d'ur­
gence appel aux POOORe8 ME OOOK. L'efficacité des POUDRES DE COCK est immé­
diate ; elles assurent de suite une bonne digestion. 

Enfoncez-vous bien ceci dans la tête : 
Grâce aux POUDRES DE COCK, on mange avec goût, on digère facilement n'importe 

truer aliment ; l'appétit revient, la lourdeur, l'oppression après les repas disparaissent ; 
la langue n'est plus chargée, llialeine plus fétide ; les POUDRES DE OOCK suppriment 
les caucliemars, les insomnies, les maux de tète dus aux mauvaises digestions. L'Esto­
mac, l'Intestin sont désinfectés. Les gaz, autrefois abondants, lies alternatives de diar­

rhée et de constipation, tout cela disparaît. C'est enfin la santé qui est retrouvée. 

L'Estomac n'a pat de remède plus efficace que lee P O U D R E S de C O C K 
Lee troublée digestifs et inteetinaux ne sont que passagers si on en fait usage 

RHUMES - GRIPPES - BRONCHITES 
Si VOUS TOUSSEZ tant pis pour vous ! 

Vous seriez GUERIS DE SUITE en employant le 

Sirop de l a Tante Catherine 
QUE T O U T LE MONDE CONNAIT BIEN D A N S LA REGION D U NOK1 

am~ Essayez-en seulement un flacon -«o 
Exiger la ereU t in i t sur réttqœtte do flacon 8 l'usage de* rrandes personne* et 

la Oral* R*u(* sur celui 4 l'usage de* eulants Ne pa* confondre 
Dépit : ULLE, Pharmacie PERRIN, * : , L M S» |/v,lï>j;i(de

Pr
1f <"> sa**, i Ï Î ^ V i S Ï * ^ S f » 1 £ î * * t Valenun Jaacalre : Corei ler, GU-arii. *v>, rue de f a n a . 

E8QUERMK8. £ W « Dawoljt. Brame. Date^asbre j «* » « * , P » W Ï Deiiwrte OeWock. 
r a c n e . Jo ly , M E L L C M M B * . p a i e s Cnuf/ari . Deftjock. c l a y e s , T V . U M E S N , P a i e 
Duniortier-, LESQUIM, Phie Berl in. ManOQEN.eAROiUt . , pille» Heiooid. P l h e n . LA 
MADELEINE, Phie Dereu; ftt-MaUnioa. Ph;e l a j l l a r : R I I M I . » , Pnie DeDJock; - A U , 
T E L E U Phie v i trant; L O M M B , Pnie l e r e a e ; B)Oia.aLA..oa. Pnie Houvier; c o u r u -
NES. Phie PruTc«; ARMENTlEJiaa, Pbles Guermooprrz, Derred. Bart i er . BRbA*. 

' Phles Dacberu ie , Lepretu t SEOLIk, Pnie Romtiaun , Mcav 
BAILLEUL, Phtee Deso^t Brunee.; ROUBAIX. Pies M a r n a s 

wATTRELBa, P a i e Mellln-, TOURCOINC, Phie» U a * 

Pljle m p p n t ; OAJIVIM, 
VILLE P n i e Leeomte: 
Corbeanz. SO. rue de Lannoy. w a t T R E L B a , Paie Mell ln ; TOURCOINC, Pbie*" 
clet . Geoffroy, 15. rue de k o u r t i u , DOUAI, Pa ie Delaoutre, V « L E N J I C N N E 
Leoneane; aOMAIN, Plile Besse ; a t T H U N E , Phie Dalle; quEBNOV-auR-OEW. 

clet . Geoffroy. 15. rue de h o a r a n x . DOUAI, P a i e Delaoutre; V A L E N C I E N N E S , Pa ie 
Leoneane; B O M A I N , Plile Besse : l l T M V k l , Phie Dalle; Q U E I N O M U R O E U . E , Pnie 
Gartn: LEN8 tontes pharmacies-, AVION P h i e CUrier : O I G N I E S , Phie Lecleree} 

Rhumatismes 
OOUTTE ET DOULEURS DES REINS 
:: DISPARAISSENT EN PRENANT v. 

DES PLANTES SUDORIFIQUES ACHILLE LIEVIN 
LE TRAITEMENT ...r.^.. 7 fr. 
Envoi par poste.. 8 fr. 

Seul Dépôt au MEDECIN D'HERBES 
M, rue Gambetta — LILLE R . C 17878 

MARCHANDS!! 
NOUVEAUX COURS 

Chemises hommes, femmes, 
Tabliers. Combinaisons. 

Culottes. 
Demandez tarifs 

FaeiUtes aux débutants. • -

Edmond DEBERT 

%%^"V^WrVl>BVJBV/*. 

SAVON DE MÉNAGE GRANDE BAISSE 
10 Kilos franco gars 40 francs 
20 Kilo* » » 80 francs 

Contre m a n d a t . P. R 0 0 E R . Agent Général , t*, r u e Lakrun, 
PARIS (XIII'J. — Télépnone : Gobelin 43.32. 

ACCORDEONS 
DE 10 A 118 BASSES 

Grand Chou d * tous le* Modèle* eh* i le célsbr* Fabricant 

Louis G R I L L A E R T 
Premier Fournisseur des Sociétés depuis 1900 

100, Rue de fVazemmes, LILLE 

SVÎÎATEHS. 

ïj, LCL '7(C?TClCl/si& 

M E I L L E U R S 

MARCHANDS 
Aonete* vos tablier», eoa-
nona lUurerie. etc, 4 as 
fabrltm» rtlreese» 

HOURE2 
81 r. de M*u«*ui , Roubs l i 

| MACHINES à | 
TRICOTER 

" D U B I E D " 
t. DE HJERCE 

a«ent cenaral 

15-17, tue de Paris 
L I L L E 

Téléphone 8TAB 

Comstast et Crédit 
Appreatissafegratait 

LOOATI0N 

MALADES 
quoi que 
soit votre 

ancienne oa 
maladie 
récente 

ARTERIO • SCLEROSE, RHUMATISME, VARICES, 
HEMORROÏDES, MALADIES de 1 ESTOMAC, des 
INTESTINS, du SYSTEME KERVEUX, etc... Allez à 
ta Olinique Prit»*'paie eut «rd, où les Médecins 
Spécialistes de Paris qui y consultent vous guériront 
toujours par les procédés scientifknies les plus nou­
veaux (8N.EOTROTHCRAPIE, RAYONS X, RADIOTHE* 
RAPIE, OIATHERMIE). 

Sérum* nouveaux pour le traitement extra- rapide 
et remarquablement actif de la. SYPHILIS et des 
MALADIES du SANG, de la PEAU, des VOIES UR1-
NAIRES ou de la PROSTATE. 

Méthada nauvaile pour la Cure définitive des 
ULCERES d« la «AMES. 

Service) spécial pour la guérison de toutes les 
MALADIES DES PEMMES sans opération (Pertes, 
Tumeurs, Métrlte, Salpingite). 

La CLINIQUE PRINCIPALE 00 NORD 
DUNKERQUE, 39, Place Jean-Bart ; lundi et vendredi 

de 10 h. à a» h. 
LENS, 3, rue da Lflle : mardi, jeudi et samedi de 9 n. 

8 19 b.; dimanche de 8 à 12 u. 
PARIS, 83, Boulevard Magenta (10*), l« étage : tous 

les Jours de 9 n. à 19 a. 

Etuili' «le M» Maxime DU-
CIloCQ Docteur en droit, 
notaire à Lille, Ci, boulevard 
du la Liberté. 

Le Lundi 18 j a n v i e r 18(1, h 
li heures, en l 'étudo d e M» 
DUcaOCQ. notaire , il sera 

, procédé à l 'adjudication d 'un 
1 Fonds de commerce do 

GALVANOPLASTIE 
Exploité à L a Madeleine-les-
Lil le , rue Carnot, n» 16, par 
la soc iété « La MétaliisaUun . . 

i comprenant : 
, La clientèle, l 'enseigne et le 
• nuiu commercial , lo Uroit au 

bail , e t le matériel . 
-MISC A PRIX : 1OO.0OO 1rs. 
Pwir tous renseignements , 

s adresser a M» DLCHOCQ. no­
taire, et a M. BOUILLET, 
syndic - l i -u idateur à Lil le , rue 
de Bourgogne, u» a6. 35.436. 

ON DEMANDE 
BONNE sérieuse . 20 à 25 ans . 
70 rue P i e r r e Legrand. Ftvae-
Llll*. 30.7&0. 

C E S S I O N S 
-r Deuxième Publicat ion 

Par acte s. f. p., enregistré 
1 Tourcoins le 15 décembre 

„ ,.9M, f» 84, case 16. M. GRE-
(iOIRE Victor f êde à M. DES-
PLANQUE Moi»e le fonds de 
commerce d'Epicerie qu'i l ex­
ploita i Tourcoing, s s . ruo 
Itaciuc. o * les oppositions se­
ront reçues. 

Parue au Bullet in off iciel 
l u 39 décembre 1886. 

CHAUSSURES 
On demande BONS 0 0 U 8 E U R S 
petits points . Manufacture do 
Chaussures. 19-21, rue d e la 
poterne . Vaieneienne*. 

38.446. 

ON DEMANDE 
JEUNE FILLE c o m m e ser­
vante , s 'adresser 16. r u e de 
LtUe. LENS. 30.744. 

COMPTABLE 
Un bon Comptable connaissant 
l 'Imprimerie est d e m a n d é par 
importante m a i s o n de LILLE. 
Ecrire en indiquant âge , pré­
tentions. Sérieuses références 
ex igées . Réponse a u bureau, 
du Journal a u x lettres V. X. 
M. B , 35.418. 

ON DEMANDE 
JEUNES FILLES de 16 à 82 
ans. service f e m m e d e enam-
bro e t deux ième bonne, deux 
sœurs tpretérence, « a c e s 90 a 
i » suivant âge. Ecrire 9. rue 
ca.-pard-Neut5, Malo-lee-Bain*. 

35-447. 

ON DEMANDE 
OUVRIERS MONTEURS e t 

A I D E S - M O N T E U R S . Bons sa­
laires. — Cantine. — S'adres­
ser Nouvel les Usines . M a u x -
las-Mine*, chant i er e n face l a 
Gare, o u Anciennes Usines . 
Bureaux Compagnie Auxi­
l ia ire . 85.424. 

BOUCHERIE - CHABCUTEBIE 
demande DEBUTANT. SEY. 
NAEVE. 73 bis. rue du Mou-
Un, Roux.au. 38:460 

DAME VEUVE 
avec jeune i u l e d e 18 a n s de­
m a n d e nourrisson. Ecrire bu­
r e a u dn. « RéveU •. a u x mUia-
l e s V. C„ q u i transmett iu . 

30.737. 

VEUVE 
sans enfant d e m a n d e e n f a n t 
cacl ié à élever. Discrét ion ab­
solue. Répondre a u x in i t ia les 

Très Commerçant 
l e cherche représentat ion o u 
courtage sér ieux , R A M E L . 3. 
r u e de l a Hal le , ValencMnnes. 

30.719. 

A CEDER 
BEURRE et s u r * , c l ientè le 
de route, cheval , vo i ture et 
matérie l . «70.000 frs chiffre 
d'affaires. Ecrire M. N. T. 
« RéveU ». 30.730. 

SUPERBE CAFE 
L o y e r couvert , beau logement , 
b o n n e vente justif iée P r i x 
19.000 frs. 

Comptant 7.000 fr. 
S'adTesser Café MAURICE, 10, 
place Klho'ur, Lil le . Tél . 55.95. 

U.294. 

A CEDER 
CARROSSERIE AUTOMOBILE 
Ville Bel«e . 350 a 400.000 frs 
d'affaires P a s de connaissan­
ces spéciaJes. Ecrire au Jour­
na l aux let tres V. L. F . 

CAFÉ MEUBLÉS 
Orchestrtoxi, Li l le centre, baU 
9 ans , loyer 4.500 1rs. 8 meu­
blés , rapport îo.ooo frs, beau 
logement , bonne venta. P r i x • 
40.000 frs. 

Comptant 20.000 fr. 

ANNONCES POPULAIRES 
Ces annonces sont affichées GRATUITEMENT 

«•«•n* notre M»", a Lille au fur et a mesure de leur réception 
Prix A la ligne : 

Extra.RéKional.. 4 fr.} DemanCe* cTEnuMel 1.88| Dl»*r» 1.88 

ESTAMINET 
A céder BON ESTAMINET. 
S'adresser à l a « Tour Eiffcu • . 
47. rue d e s Lostes, a Hau-
bourdin. 35.442, 

TABACS BUVETTE 
EPICERIES - SEMENCES 
Libre tous fournisseurs . A cé­
der après fortune 80.000 frs. 
Faci l i tés . E . FOURNAY. Pent-
de-la-D*ûle. 35.445. 

xltimà 
A VENDRE 

ENVIRONS DE LILLE 
IMMEUBLE A USAQE DE 
BRASSERIE e n très bon état . 
Importante Futai l le . Ecrire 
a u x lettres F. T. L. 14.280. 

T. S. F. — Poste d 'amateur 
avec 4 lampes , foncUonnement 
parfait , à vendre 200 fr. — 
Ecrire a u x lettrée A. H. a u 
journa l . 30.739. 

Cabinet SOSTHENEFAMART 
32, rue du Maire André, JJ 

— LILLE — 

A LOUER 
Lille, boulevard de l a Li­

berté. — APPARTEMENT mo­
derne avec chauffage central . 
L o y e r 6.500 f i s . 

La Madeleine, près Nouveau 
Boulevard. — MAISON. Loyer 
s-seo frs. 

LUI*, près p lace République. 
— BUREAU meublé . 350 frs 
p a r mois . 

S'adresser a M. PAMART, 
de 9 b . 8 12 b . e t de 2 h. à 5 
heures . 14.286. 

BONNE OCCASION 
4 Roues b a n d a g e ple in arrec 
ess ieux et ressort, pouvant 
charger 3.000 k°«, hauteur des 
roues 78 c ; 8 Rouca bandage 
fer avec ess ieux et ressort, 
c h a r g e 6.000 k°". largeur i l 
e t 9 c , hauteur 90 et 95 c. 
M. DELMOTTE Gustave, forain, 
r u e Fonta ine , Annequln (P.-C ) 

A VENDRE Garde-robes chêne, 
A VENDRE Garde-robes chue. 
Buffets. 31. r. de Douai. Lille. 

CORDONNIER 
Occasion, Banc de f inissage 
avec moteur électrique, état 
neuf, marque Beaugeard et 
Lauroel. S'adresser chez VA.V. 
DENBR03CK-LEROT. r u e d u 
P o n t de Neuvi l le , 65, Tour­
coing. 1791. 

RÉGION LENS 
Près Gare. TERRAIN et BATI­
MENT a vendre. Ecrire « Ré­
veU >. 35444-

A VENDRE 
MAISON DE COMMERCE sans 
marchandise , très bien placée, 
l ibre de suite . Conviendrait à 
tout commerce . — S'adresser 
LAURENT Journaux, r. Emile 
Zola, Bi l ly-Montigny. 35.432 

PERDU OLEF, marque Ficbet 
184. Rapport, contre récomp. 
96, r u e Arago, a LILLE. 

30.748. 

GRAPHOPHONES 
Un PHONO PATHÉ neuf, en 
chêne, a v e c 68 meroeaux neufs . 
superbe occasion. *ÏS franc*, 
44. r. Ml Focb , La Madoiain* 
(car Mongy) . 35-393. 

VOITURES D'ENFANT 
Landau Angla is , réc lame 225 
frs. — Voitures pliantes, neu­
ves et d'occasion .— Echange , 
réparations. — GALLANT. 57, 
rue Pierre d e Roubaix . Rou. 
balx. 1790. 

ENLEVEZ VOUS-MEME 

T A T O U A G E S 
55 fr. o u rems* (Notice 0.S0). 
GATLE. 17, r u e St-Samson, 
Oouai. 30.731 

SAXONS PURS, bagués d'ori­
g ine . C. FLIPAUX, éleveur, 17. 
r. de Marrq. waaxjuehal. près 
de Lille. Vente de conf iance . 

JEUNE FEMME 
30 ans, demande Veuve sans 
enfant, avec petites rentes, 
pour lui tenir compagnie dans 
son commerce. Répandre a x 
initiales M. A. S. « RéveU •-

3S.4M. 

COUPONS LAINAGES 
LOOr. 42. rue On TTlchon. 48, 
Boubaix, car Uoagy (arr»t 
Lamuiartlni-

LA MEILLEURE ADRESSE 
% Enfanta. Llngene^tc. 

VENTE AUX M A «CM AN Oe 

DEPOT OE FABRIQUE 
«S. rue a u Plat, «a. LILLB 

SINISTRÉS 
L a Maison DRUON, meubles , 
AVION (P.-de-C), accepte e n 
paiement l e s BONS OECEN-
NAUX-SEXENNAUX a 9* fr. 
e t les BONS NOMINATIFS 

INALIENABLES. 35.449. 

BARAQUEMENTS 
BROUTI* 

9* 108*1 
. aêa 

M U S I Q U E 
JAZZ-BAND 

Electr ique e t Automatique S 

'ALLE, 8 aauv in 
(Nord). — Service automobile. 

DcUeù 
M. DELORÏ Alfred, booU-

leur, cité 10, n« 57. a Sains, 
Informe Je public qu'à dater 
de ce jour U ne reconnaîtra 
plus le* dettes que pourrait 
contracter sa femme, née Eu­
génie PLATEL. 35.458. 

M. DECROIT. Fernaod. de­
meurant A Hénin-Liétard. in­
forme le public qu'a dater Oe 
ce jour 11 ne reconnaîtra plus 
les dettes que pourrait con­
tracter aa femme, née Jeenne 
GU1SGAND. 85.429. 

M. BOUGAMONT Paul, de­
meurant a Sotnaln. informe le 
public qu'A dater de ce Jour 
U ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait contracter 
sa femme, née DUPAS Sido­
ine, qui a quitté le domicUe 
conjugal. 38.435. 

M. UHEIHN Horace, 
rant rue d e l'Hospice, aHar-
nés . informe le public qo'A 
dater de ce Jour u ne recon­
naî tra plus les dettes que 
pourrait cootracter sa feoMBe. 
n é e FERAMUS LueSBnne, q u i 
a qui t té l e domici le conjugal . 

35.43i. 

M. Antoine CHEVALŒR. 
rue des Papi l lons a Carrtn. 
informe les commerçant» qu'A 
dater d e ce Jour U ne rreon-
naltra (uns les dettes q u e 
pourrait contracter s * fe tmne. 
Bée Clara TOURBEZ. d î t afaJ-
v lna Catenne. 

M. Jules FOCBERT. 
rant u rue d'Awesnee, Sallaw-
mlnes (P.-de-C.). mforxue la rllc qu'A dater de ce Jour 

ne reconnaîtra ptoa lee 
dettes que pourrait contracter 
sa femme, née JeinneMerta 
CRONNET. qui a quitté la do­
micile conjugal. SV43e. 

f i . . 

M. Henri WANNEPAÏN, 4. 
rue de la Gare. A mirasii . 
informe le ptxbUc et «es 4om-
nlsseura qu'à dater 4 B ce 

Jour U ne reconnaîtra aaust 
les dettes que pourrait. « • -
tracter sa femme, née ~ 
une GUERITE, ~uj a 
«omtrile conjugal. 

M. Albert MALgACT. laBMir.. 
rant a Tourcoing. 7. nia de) 
Strasbourg, tn/orme le Bu-

blic qu'a partir de ea ioax U 
ne reconnaîtra plus, les dette* 
que pourrait contracter sa) 

femme, née Marte rxjMOOUNj 
demeurant a Tourcoing-
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— Pauvre enfant, en effet ! 
— Diane, folle de douleur, se sauva de la 

maison maudite, et Marie, toujours dé­
vouée, toujours sublime, devint la mère de 
l'enfant qu'elle déroba a la geôle... 
. — Chère petite !... 
; lit, soudain, deux grosses larmes perlè­
rent sous les paupières de la noble femme : 

— - Moi qui la dalomniais ! 
— - L'enfant fut mise en nourrice & Colom-

>es... 
— Je le savais- Je savais même que Ma-

,'ic allait la voir souvent, car, moi aussi, 
l'avais ma petite police... L'amour d'une 
mère, vois-tu, mon Lucien... 

>— Oui, mia mère, je sois combien votre 
amour pour moi est immeaase, mais vous 
jugez maintenant combien votre... petite 
police était mal faite, puisque vos rensei­
gnements étaient de véritables c alomrwtes 
contre... Mirette. 

— Brave enfant : Comme je vais l'aimer ! 
" — Oh ! Ces mots me consolent de toutes 

lus souffrances passées 1 
Et, s'ôlamçant dans les brat> de Mme de 

Varennés. longtemps, Lucien — que la joie 
^-touifait — .pleura sur son cœur. 

— Tu iras chercher Marie, mon fils ; tu 
iras chercher la fillette, et puisqu'elle n'a 
plus sa mère... 

— Attendez donc ,maman, — fit Lucien, 
essuyant ses joues rougias par les pleurs,— 
je ne vous ait pas tout dit, Henry a retrouva 
Diane ; il est libre de l'aimer ; il va l'épou­
ser devant la loi, car le bourreau de son 
adorée doit être mort à l'heure qu'il est. 

— Que n » dis-tu là ? 
— La vérité... la vérité brutale !... Le 

bandit voulait tuer Henry : il l'avait pro­
voqué en duel, — duel-assassinat, — dont 
j'étais le témoin. Cela se passait ce matin. 
La police, qui traquait le misérable, a fait 
irruption... 

— Elle l'« arrêté ? 
— C'est-à-dire qu'elle l'a emporté pres­

que à i'état tte cadavre : il avait eu *a 
temps de se loger une balle dans la gorge. 

— Ciel ! 
— Et ce n'est pas tout encore... 
— Quoi donc ? 
— Un. des témoins du bandit, Malroy, 

qui se disait baron, l'assassin de Jacques 
Meunier.. 

— De Jacques Meunier, dis-tu »... Mais 
—• Lut-meme, fit Lucien triomphant. Les 

voyez-vous, maintenant, les preuves .'... Lui 
aussi, ce Malroy, était traqué par la po­
lice, mais la police le laissa échapper... 

— En ce cas... 
— C'est moi qui l'ai arrêté. 
— Brave cœur ! Imprudent I... 
— Savez-vous ce qu il avait fait, ce mi-

eéitaideT 
— Parle, Lucien, parle vite 1 
— Il avait séquestré le para de Marie, la 

malheureux Dormoy, dont le cerveau, 
^ébraroié Eac.^B&r... w soupçon qui planait 

sur lui, s'enlisait dans le bourbier de la 
peur... Avec l'aide de sa complice, — l'igno­
ble femme qui est venue vous conter des 
horreurs sur l'angélique Marie, cette Noé-
mie, la femme iàe M. Dormoy,—' il l'a rendu 
fou. 

— 'Mais dans quel but ? 
— Dans le but de l'amener à se faire li­

vrer sa fille. 
— Les bandits!... Mais c'est horrible î... 
— Marie, capturée par le misérable, était 

sans cesse en butte à ses odieuses ©upplica-
tions. à ses fureurs, à ses menaces, vous 
voyez son épouvantable martyre entre un 
père fou, un assassin prêt à tout pour la 
violenter, et une marâtre dénaturée exci­
tant ce bandit... 

— Mais comment as-tu pu rarracher a 
ces monstres? 

— Je dois vous dire qu'Henry, ainsi 
qu'une malheureuse bossue. — la Boscotte, 
— m'y ont puissamment aidé. 

— Une bonne créature sous aa mons­
trueuse enveloppe. 

— Hélas ! l'infirme a payé de sa, vie son 
dernier dévouement. 

— Oh ! la malheureuse ! 
lit, de nouveau, les larmes de Mme de 

Varennes jaillirent. 
Lucien poursuivit : 
— Nous avions perdu la trace de l'as­

sassin. Prévenue par une lettre de Marie, 
elle allait tenter de sauver la pauvrette, 
lorsque je la rencontrai. Elle me conduisit 
chez le misérable, pendant qu'Henry man­
dait la police par message téléphonique. 

— Ce matin r 
— Ce matin, après le duel. Un cri de dou­

leur et d'angoisse avait déchiré nos oreil­
le*. Nous nous élançâmes. C'était le misé­
rable Malroy qui, aidé de la rouetv Noémiev 

la marâtre de ma douce Marie, cherchait 
à la violenter. 

— Oh! les infâmes!... 
— Je crois encore assister à cette scène. 

Le gredin me tira un coup de revolver et 
ce fut la pauvre bossue qui s'élança au-
devant de la balle. Elle est morte .'... Marie, 
notre chère Marie, la veille... 

— Brave femme! Chère petite Marie!... 
Et les bandits... ce Malroy ? cette Noémie ? 

— Enlevés par la police. 
— Dieu est juste ! . 
— Et vous aussi, ma mère, lit Lucien, 

souriant, en embrassant de nouveau les 
joues humides de Mme de Varennes. 

— L'excès de mon amour maternel m'a­
vait pourtant rendue aveugle. Me pardon­
nes-tu, Lucien ? 

— Oh ! maman. 
Et, .dans un tendre et filial baiser, le 

jeune homme éteignit les sincères regrets 
qui allaient jaillir des lèvres aimées. 

— Henry est allé retrouver sa chère 
Diane : ils vont bientôt se marier... 

— Toi aussi, mon cher Lucien... Ah ! 
j'ai hâte de revoir Marie, j'ai hâte de lui 
demander mon pardon, j'ai hâte de l'em­
brasser !... Gours, mon enfant, vole, re»-
mène-la, dis-lui que sa seconde mère, l'at­
tend ! Va, mon Lucien,, va! 

La rmnute était d'une tendresse infinie. 
Dana le ciel endormi, légèrement ombré de 
bleu moutonneux, la lune montait, pale, en 
un large disque d'argent, baignant la ville 
d'une clarté mdecise, découpant en vives 
arêtes les hautes maisons; on sentait accou­
rir le printemps, après cette deraicre jour­
née hiverraale. 

Dans la rue, écDairée à l'infini de mille 
pointe lumineux, de lourd» omnibus passè­
rent, T̂wnnlixr!!, la, cDfsUSSétV 

— Fais atteler, Lucien, vite ramène-la ! 
Bientôt, dans la cour, le cocher fut troa" 

son siège, calfeutré dans une vaste houp­
pelande à collet ae loutre. 

Les chevaux, deux superbes normands, 
piaffaient sous le gel, faisant sonner Teurs 
grelots, tandis que, de leurs sabots impa­
tients, des étincelles jaillissaient. 

Le cœur joyeux, <je Varennes ouvrit. la 
portière. 

—r A BelieviUe, ordonna4-il, et a» grand 
trot !... 

En une courbe savante, les deuoi demi-
sang tournèrent le perron ; le jeune honune 
ouvrit la glace. 

Sur le balcon, sa mère, souriant et heu­
reuse, lui envoyait un dernier baiser. 

xvin 
PREMIERS RAYONS DE SOLEIL 

Les chevaux de Lucien venaient de s'ar­
rêter en s'ébrouant devant la portail de et* 
villa. 

Rapide, 1© Jeune docteur ouvrit la por­
tière et sauta à terre. En un clin d'ceif, il 
fuit dans le salon dut repaire de Malroy. 

Dans une pièce voisine, auprès de la morte, 
étendue sur un lit entouré de bougies allu-
mées, veillaient de Larsan, Henry, Diane et 
Mirette. 

A la vue du jeune homme, les yeux de la 
vierge s'illuminèrent d'un rayon de bon­
heur, tandis qu'Henry, s "élançant, le con­
duisit à l'écart. 

— Bien que ce no soit nf la lieu ni le 
moment des cérémonies, laisse-moi, mon 
ami, te présenter celle que j'ai tant pleurée. 

— Et que tu retrouves enfin ! 
La XJame a i* Rotes, «t'était afiprochéSL; „ 

S'inoiiuant respectueusement, Lucien ari* 
la main que la jeune femme lui tenoail 
et la porta à ses lèvres. 

— Comme vous devez être heureuse, ma­
dame ! Et toi, Henry, brave et digne aflûl 

— Ton tour v-iendra, Lucien. 
— Oui, Henry, mon tour viendra. Je crois 

même que lesTours de bonheur sont pro­
ches. Je viens de chez ma mère : elle «ail 
tout, maintenant. 

•— Et, nafaireliement, elle na s'oppose 
plus... 

— Elle attend ma fiancée ; elle m'a de­
mandé de *ui conduire sa fille. Du mains, j 
j'ai cru le comprendra 

— Voua voyez bien que vous n'avee rien 
à nous envier, fit Diana dans un sourire. 

— Le brave coeur ! - . H l'a mille^oia ga- ; 
gné ,1e bonheur qui l'attend!... Va, enù, , 
v» !... 

Lucien s'avança vers Mirette : 
— Mademoiselle Marie— Je désirerais...,. 
Mais les mots expiraient dans sa gorge» 

arrêtés par l'immensité de «a joie, iiaobéat 
par la violence de son émotion. 

— Que désirez-vous, monsieur Lucien 
fit la jeune fUle, levant sur loi ses grands; 
yeux encore chargés d'appréhension. , 

— Voudriez-vous venir? Ge -que jr*i 
vous dire est urgent... 

Timide, rougissante, Mirette se lev» 
sans un geste, suivit le jeune homme^ 

A ce moment, le» chevaux s'ét>rr*aerB»t i 
firent sonner leurs grelots. 

—- Votre voiture ! Vous ventes de 
madame votre mère ? 

— El je vais vous y conduire, ei votai 
le permettez ! 

— Votre mère m'a chassée, elle me chu**'1 

.serait encore, ^ ^ ^ 

Roux.au

